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L’Édito

Les beaux jours sont de retour. Comme chaque an-
née, les élus municipaux comme les bénévoles des 
associations multiplient leurs efforts pour proposer 
des animations encore plus nombreuses au prin-
temps et en été.

Nous faisons en sorte de mettre en place un pro-
gramme où chacun, quelque soit son âge, ses 
goûts, trouvera matière à se divertir, à sortir, à se 
cultiver. Nous veillons à ce que les activités pré-
sentées soient gratuites ou à un prix très modique. 
Personne ne doit être écarté pour des raisons finan-
cières.

Ce but, nous nous le sommes fixé depuis très long-
temps et il nous paraît encore plus important au-
jourd’hui.

Nous sommes toutes et tous confrontés à une flam-
bée des prix sans précédent. Une fois encore, ce 
sont les plus modestes qui sont les plus touchés, 
mais les classes moyennes ne sont pas épargnées. 
On nous annonce un «ralentissement» de l’inflation, 
mais cela signifie que les prix vont encore grimper.

À ce constat s’en ajoute un autre : le mépris dont 
font preuve nos dirigeants. En refusant d’entendre 

les revendications, en faisant passer en force des 
réformes, en tenant des propos totalement hors-sol, 
en adoptant un comportement arrogant, en étant 
à l’origine presque quotidiennement d’un nouveau 
scandale, ils poussent à bout ceux qui ont tenu le 
pays à bout de bras durant la crise et qui continuent 
à se lever chaque jour pour poursuivre cette mis-
sion. Ils jouent à un jeu dangereux dont la plupart 
des Français sortiront perdants.

Les beaux jours arrivent, mais les jours heureux 
sont encore loin. Pour y parvenir, il ne faudra rien 
lâcher et nous devrons mener encore bien des com-
bats. Nous serons là. Mais la réussite passe par une 
condition : nous devons toutes et tous être et rester 
mobilisés.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
Tiago Vandesteene Ben Jaballah
Léna Delrue
Ayse Aksahin
Lansanna Leconte
Hellyas Vandewalle
Enide Savoye
Kaïssy Denis
Ibrahima Fall
La liste des nouveaux nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux 
de naissance.

Décès
Bernard Trenchard
Louise Hans
Josiane Vandenbrouck née Honoré
Michel Mabire
Georgette Pieau
Josette Lavoine née Soullez
Catherine Margollé née Colignon
Éric Adaire
Éric Sallé
Jean Heynssens
Josette Crochetet née Charlot
Pierre Leduc
Elisabeth Nicolay
André Focas

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi 
au vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du 
lundi au vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 
17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21
Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35

Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : du lundi au jeudi de 7 h 45 à 12 h et  de 13 h 30 
à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45. Ce service se 
trouve au centre technique municipal  :  02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Centre Calamel : 02 35 86 45 24
Centre Maternel : 02 35 50 73 71
Petit Navire : 02 35 86 55 93



Les noces d’or 
des époux Boulenger

Deux Maires, celui du Tréport et celui 
de Eu, il n’en fallait pas moins pour célé-
brer les noces d’or de Danielle et Régis 
Boulenger.

Tous deux amis du couple de longue 
date, ils se sont lancés dans un impro-
bable duo, très librement inspiré de ce-
lui composé par Bourvil et Jean Gabin 
dans le film «La Traversée de Paris» 
pour retracer le parcours du couple tré-
portais et faire rire aux éclats un audi-
toire composé des deux filles, des sept 
petits-enfants et des autres proches de 
Danielle et Régis.

Ces cinquante années de mariage 
ont été l’occasion de rappeler qu’après 
avoir été employée de maison pour l’une 
et maçon pour l’autre, tous deux sont 
devenus gardiens du collège. Régis y 
a poursuivi sa carrière et Danielle est 
devenue ATSEM à l’école Brossolette.

L’un et l’autre sont de longue date 
engagés dans le monde associatif, 
surtout au COB athlétisme en tant que 
sportifs et bénévoles. Investi au sein de 
la CGT et du PCF, Régis a également 
été conseiller municipal puis adjoint au 
Maire du Tréport.
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Le regard pétillant, le sourire 
omniprésent, Suzanne Lemercier est 
loin de faire son âge. Pourtant, elle est 
à ce jour la Tréportaise la plus âgée 
puisqu’elle a fêté le 15 avril dernier son 
102e anniversaire.

Pour l’occasion, elle a reçu sa 
famille, ainsi que plusieurs élus qui se 
sont associés à cet événement en lui 
apportant un bouquet de fleurs, ce qui a 
ravi cette amatrice de jardinage.

De son enfance à Dieppe à son 
arrivée au Tréport en passant par la 
tenue d’un café-épicerie avec son époux 
avenue des Canadiens, Mme Lemercier 
n’a rien oublié de son existence.  De 
nombreux Tréportais de longue date se 
souviennent d’ailleurs très bien de cette 
ancienne commerçante qui leur a laissé 
de bons souvenirs.

Aujourd’hui, elle se tient informée 
grâce à la presse et ne manque pas 

de remplir régulièrement ses grilles de 
mots croisés.

Elle vit dans la même maison depuis 
près de quatre décennies et reçoit très 
souvent la visite de ses deux fils et de 
ses belles-filles, de ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants. Elle se dit 
très satisfaite des services rendus 
par les aides à domicile du CCAS qui 
interviennent auprès d’elle.

Très bon anniversaire Mme Lemercier !

C’est entourée de sa famille et de trois élus municipaux 
que Mme Lemercier a célébré son anniversaire.

102 ans !

Suzanne Lemercier a célébré 
en famille son 102e anniver-
saire et elle affiche une forme 
qui fait bien des envieux.

M. Jacques Viarre

Nous avons appris avec tristesse le 
décès de M. Jacques Viarre le 21 avril. 
Il avait tenu durant de longues années 
une quincaillerie dans le quartier des 
Cordiers avant de devenir, avec son 
épouse Monique, le pilier de deux as-
sociations : Le Mur de la Manche et Le 
Tréport Festif. 

M. Viarre donnait son temps sans 
compter, avec beaucoup de cœur, de 
dévouement et de passion avec pour 
seule récompense, la satisfaction de 
faire plaisir aux personnes qui fréquen-
taient les activités de ces deux associa-
tions.

Il avait reçu la médaille de la Ville en 
2020, en reconnaissance de ses an-
nées de bénévolat.

À son épouse, à toute sa famille, la 
Ville du Tréport présente ses plus sin-
cères condoléances.
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Pour Félix, le football a un accent américain
Félix Portenart n’imaginait pas qu’un 

cours de sport au collège l’amènerait à 
vivre un jour aux USA et au Québec, et 
pourtant...

Le jeune tréportais est au collège 
quand le professeur d’EPS propose à 
sa classe une initiation au base-ball. 
Très vite, il accroche, à tel point qu’il 
demande à ses parents de l’emmener 
jouer dans le club le plus proche, celui 
de Dieppe. Au bout de quelques se-
maines, il aperçoit dans les locaux du 
club une affiche présentant l’association 
qui pratique le football américain. Sa cu-
riosité est piquée et il découvre ce sport 
avec beaucoup d’enthousiasme. 

Une année au Texas

Durant deux ans, il fréquente l’asso-
ciation dieppoise avant de gagner le 
club des Spartiates d’Amiens où il part 
s’entraîner chaque mercredi. «J’y ai tout 
de suite apprécié l’esprit d’équipe. Tout 
le monde avait envie de jouer, c’était 
très motivant», se souvient-il. 

Sa passion pour ce sport ne fait que 
grandir. Aussi, quand il a l’opportunité 
de traverser l’Atlantique un an plus tard 
pour se rendre durant une année dans 
le pays qui a vu naître cette discipline, il 
n’hésite pas un instant. 

Avec une association spécialisée 
dans le séjour pour étudiants, il gagne 
le Texas où il est hébergé dans une fa-

mille d’accueil. Il garde un très bon sou-
venir de cette période. «Les paysages 
sont conformes à l’idée que l’on a de 
cet État, mais pour les mentalités, elles 
sont loin des stéréotypes que l’on peut 
avoir. Je me suis vite intégré. On m’a 
beaucoup invité à sortir pour que je me 
fasse des amis», raconte Félix. 

Durant une année scolaire il pratique 
le football américain pendant 2h30 
chaque matin. Aux USA, le sport est une 
discipline valorisée, qui prend une place 
importante dans l’emploi du temps. 
«Les coachs sont des professionnels 
qui ont joué dans de grandes universi-
tés. J’y ai beaucoup appris», explique le 
jeune homme qui est aussi revenu avec 
un très bon niveau en anglais, ce qui lui 
a permis d’envisager cette année le bac 
avec une certaine sérénité. 

De retour en France, il intègre le Pôle 
France Évolution au sein duquel on 
puise les joueurs appelés en équipe de 
France. Cela a d’ailleurs été son cas 
au début du mois d’avril pour une ren-
contre face à l’Allemagne. 

Des études au Québec
Le Pôle France est aussi l’anti-

chambre qui permet d’accéder aux uni-
versités américaines et canadiennes. 
Les coachs y réalisent régulièrement 
des repérages et c’est à la faveur de 
l’un d’entre eux que Félix a rencontré 
le coach des Gaillards de Jonquière au 

Québec.
Les capacités du jeune tréportais qui 

officie en ligne défensive ne lui ont pas 
échappé. Résultat : un billet pour deux 
années d’études supérieures au Qué-
bec. Ses études lui sont offertes, au 
même titre qu’à un citoyen Canadien. 
Seuls les frais d’inscription sont requis. 
«Pour les études, j’ai opté pour les 
maths et les sciences informatiques», 
explique Félix qui n’est pas stressé à 
l’idée de ce départ.

Ses parents l’encouragent avec bien-
veillance, même s’ils reconnaissent que 
«c’est un peu dur de le voir partir, mais 
on relativise car nous avons prévu d’al-
ler le voir».

Auparavant, Félix réalisera un détour 
par le Texas, pour rendre visite aux 
amis avec lesquels il a gardé de pré-
cieux contacts.

Et pour la suite ? «Au Texas, j’ai vu 
les futurs professionnels jouer. Ils ont 
débuté à 7 ans et jouent un match par 
semaine. Le niveau y est très élevé», 
précise-t-il. Il ne se voit donc pas for-
cément faire carrière et envisage plu-
tôt l’avenir pas à pas, en fonction des 
opportunités, avec pour but de jouer au 
niveau universitaire, au Canada et peut-
être aux USA.

Félix a tout du jeune homme bien 
dans sa tête et dans ses baskets, avec 
une ouverture d’esprit et une intelli-
gence qui lui donnent envie de décou-
vrir le monde au gré des possibilités qui 
s’offriront à lui.

Félix, le 3e en partant de la gauche, 
en équipe de France face à l’Allemagne.

Dans quelques semaines, il échangera son maillot contre 
celui des Gaillards de Jonquière au Québec.
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Julien Louvel, Manuel Couaillet et Jérôme David entourent Laurent Jacques pour cette pose de première pierre.

La résidence de tourisme «Le Phare», accueillera ses premiers résidents 
dans ses 96 appartements au printemps 2025.

«Le Phare» sort de terre

C’est quelques semaines après l’ou-
verture réelle du chantier que Manuel 
Couaillet, directeur de la société ADIM 
Normandie-Centre, Julien Louvel, direc-
teur adjoint de Goélia, Laurent Jacques, 
Maire, et Jérôme David, vice-président 
de la CCI, se sont retrouvés pour la 
pose officielle de la première pierre de 
la résidence de tourisme «Le Phare».

Chacun s’est accordé à dire que, si 
la gestation avait été longue (près de 
quatre ans), l’attente valait la peine pour 
voir enfin sortir de terre cet édifice dont 
les premiers clients apprécieront les 96 
appartements, le restaurant, la piscine, 
le sauna, le hammam et le jardin paysa-
ger dès le printemps 2025. «Lorsque la 
DDE a fait savoir qu’elle quittait le lieu, 
avec mon prédécesseur, nous avons eu 
l’idée d’y favoriser l’implantation d’un 
hôtel, tant l’endroit est stratégique», in-
diquait Laurent Jacques, qui se réjouis-
sait de voir que la CCI «a fait preuve de 
bon sens en nous emboîtant le pas lors-
qu’elle a souhaité déménager».

Jérôme David, vice-président de la 
CCI, abondait en ce sens, tout en préci-

sant que «nous n’échapperons pas aux 
critiques des nostalgiques, mais nous 
devons tracer l’avenir».

«L’emprise foncière était finalement 
suffisante pour envisager une véritable 
résidence de tourisme et c’est en ce 
sens que nous avons lancé l’appel à 
projets», indiquait le Maire. Deux offres 
sérieuses ont été émises avec, pour fi-
nalité, la gestion par la société Goélia, 
déjà aux manettes d’une résidence de 
tourisme à Mers-les-Bains. Son direc-
teur adjoint, Julien Louvel, notait qu’avec 
cette résidence, «Goélia entend parti-
ciper au rayonnement de la Ville et de 
tout le territoire. Ce sont 15 000 clients 
qui sont attendus chaque année pour 
un séjour d’une durée moyenne de 4,5 
nuits. Nous avons à cœur qu’ils sortent 
de cet établissement et les encourage-
rons à visiter ce riche territoire».

Il faudra pour cela favoriser leur ve-
nue et le projet développé par la so-
ciété ADIM devrait les convaincre. En 
partenariat avec En Act Architecture et 
en coopération avec les services de 
l’Architecte des Bâtiments de France, 

cette entreprise a développé un projet 
aux façades colorées, dans un style an-
glo-normand, rappelant les villas Belle 
Époque. «L’un des enjeux de ce projet 
était de proposer une offre touristique 
favorisant le développement du territoire 
et nous nous sommes engagés, encou-
ragés par la société Goélia qui dispose 
d’une fine connaissance du secteur et 
a fait preuve d’une grande motivation», 
indiquait pour sa part Manuel Couaillet, 
le directeur d’ADIM Normandie-Centre.

Voici à quoi ressemblera la résidence, 
dans deux ans.
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Par le passé, une entreprise était propriétaire des abri-bus 
se trouvant en ville. Le marché étant arrivé à terme, la com-
mune a souhaité reprendre en main ce secteur pour gérer 
elle-même ces équipements et leur entretien. Elle a conservé 
les cinq abris qui étaient encore en très bon état (quai Sadi 
Carnot, avenue Paul Paray, résidence Gounod, avenue des 
Canadiens et route d’Étalondes) et a fait démonter les autres.

Pour remplacer les dix abri-bus défaillants, une commande 
a été passée auprès d’une entreprise basée en région pari-
sienne. L’installation a été réalisée par deux agents des ser-
vices techniques municipaux.

Juste avant, la Ville avait fait réaliser la mise aux normes 
des quais qui n’étaient pas encore adaptés à l’utilisation par 
les personnes à mobilité réduite. L’ensemble de cette réa-
lisation représente une dépense de 110 000 euros prise en 
charge en totalité par la Ville.

De nouveaux abri-bus

En 2019, la Ville du Tréport avait reçu le label «Ville Pru-
dente» avec un niveau de 2 cœurs. Trois ans plus tard, de 
nouveau candidate, elle a obtenu un niveau de 4 cœurs (sur 
les 5 pouvant être attribués). Elle est la seule de toute la Nor-
mandie. 

L’association «Prévention Routière», à l’origine de ce pal-
marès, a été sensible aux efforts menés par la Ville pour sé-
curiser ses routes et, tout particulièrement, pour avoir pris en 
compte ses différents utilisateurs.

Arnaud Fasquel, directeur de la Prévention Routière pour 
la Normandie, et Philippe Dubois, référent du label Ville Pru-
dente, sont venus au Tréport pour remettre officiellement le 
panneau. «Nous citons régulièrement Le Tréport en exemple 
dans nos interventions», soulignaient-ils avant de rappeler 
que «ce label n’est pas décerné «pour faire plaisir». Il répond 
à de nombreux critères. Des communes sont candidates et 

n’obtiennent pas le premier échelon».
«La Ville investit, humainement et financièrement, pour 

la sécurité de ses habitants et de ses visiteurs. Mais il 
convient de rappeler, que la prudence est l’affaire de tous. 
Nos efforts peuvent vite être réduits à néant si chacun n’en 
est pas conscient et ne fait pas preuve d’un comportement 
responsable et respectueux de tous les autres usagers», 
notait Mélanie Delgove, adjointe au Maire en charge de la 
voirie.

Laurent Jacques a pour sa part noté la saine émulation que 
ce label peut créer entre les villes. «Les communes voisines 
de Eu, avec 2 cœurs et de Mers, avec 3 cœurs, se sont aus-
si lancées dans la démarche. C’est un véritable esprit Ville 
Prudente qui se met en place. Ce label nous guide dans les 
différents travaux que nous pouvons engager», déclarait-il.

L’association Prévention Routière a 
accordé le label Ville Prudente avec 
quatre cœurs à la commune du Tré-
port.

Le Tréport
Ville 

prudente

Deux agents des services techniques 
se sont chargés de l’installation.



P 9 - Le Tréport Magazine

Des travaux dans les cimetières
Des travaux sont en cours de réalisation dans les deux ci-

metières communaux. Les allées ont été débarrassées de 
leurs gravillons pour être engazonnées. Le temps est actuel-
lement à la pousse. 

Depuis plusieurs années, la Ville du Tréport s’est engagée 
dans une opération «zéro phyto» pour supprimer les produits 
phytosanitaires et donner une plus grande place aux espaces 
végétalisés. Cette action s’inscrit dans cette démarche.

Après plusieurs décennies de bons et loyaux services, le 
portail du cimetière ancien était à bout de souffle. Il a été rem-
placé par un modèle réalisé par les soins de l’entreprise TSI 
de Neuville-les-Dieppe. 

À l’occasion de ce changement, l’un des deux piliers a été 
refait et déplacé de quelques dizaines de centimètres pour 
permettre d’élargir l’accès et de faciliter ainsi le passage des 
véhicules devant intervenir à l’intérieur du cimetière.

En hommage aux victimes 
de la déportation

Chaque dernier dimanche d’avril, les 
élus du Tréport, de Mers-les-Bains, de 
Eu, d’Embreville, les anciens combat-
tants de ces communes et la population 
se réunissent face à la mer, devant la 
stèle des déportés, afin de rendre hom-
mage à toutes les victimes de la dépor-
tation. 

«Nous rendons hommage à celles et 
ceux qui ne sont pas revenus ; à celles 
et ceux qui nous ont quittés depuis ; à 
celles et ceux qui, encore parmi nous, 
souvent témoignent et sont enfin écou-
tés. Mes pensées se dirigent particuliè-
rement vers Lucien Lavacry, Georges 
Morel et Jean Verdier, tous trois resca-
pés et à présent disparus. Aujourd’hui, 
nous nous tournons vers le passé, mais 
ce moment n’a pas seulement un ca-
ractère historique. Il traduit notre vo-
lonté de mener un combat. Il doit jouer 
un rôle dans notre avenir», déclarait 
Laurent Jacques, avant de poursuivre : 
«Le fanatisme n’est jamais loin et il peut 
revêtir bien des visages. Il peut se sentir 
galvanisé après avoir été porté au pou-
voir démocratiquement. Il peut en tirer 
un sentiment de toute puissance.

C’était le cas en Allemagne lorsque le 
peuple a élu Hitler chancelier en 1933.

L’Histoire vécue par ce peuple à pré-

sent devenu ami ne doit pas être ou-
bliée. Elle doit éclairer notre chemin».

Rendre hommage aux victimes mais aussi tout mettre en œuvre pour que de 
telles atrocités ne se renouvellent pas, tels sont les buts de la journée des victimes 
de la déportation.

Élus, anciens combattants, familles et citoyens s’associent chaque année, 
nombreux, à cette cérémonie émouvante.



Catherine Cabaille en a vu 
passer des têtes entre ses mains  ! 
Cette commerçante a réalisé son 
apprentissage en 1964 et a exercé 
ses talents dans le sud de la France 
durant quelques temps avant de poser 
ses valises au Tréport en 1971. «Chez 
Mme Hubert, rue de l’Angainerie», se 
souvient-elle. 

Six ans plus tard, elle rachète le fonds, 
puis elle part s’installer face à la Croix 
de Pierre. Lorsqu’elle a connaissance 
d’un local qui se libère sur le quai, 
elle n’hésite pas une seconde, c’est là 
qu’elle souhaite s’établir.

C’est  le début de l’aventure 
«Hollywood Hair». Pourquoi 
Hollywood  ? «En hommage aux 
deux hommes de ma vie : mon mari 
Dominique, grand amateur de cinéma, 

et mon père qui était menuisier, avec la 
référence à «wood», qui signifie «bois», 
explique-t-elle.

Catherine Cabaille a toujours eu le 
chic pour attirer la clientèle. Son sourire 
et son goût pour les relations humaines 
n’y sont pas étrangers, mais c’est bien 
entendu pour ses talents de coiffeuse 
que les clientes ont poussé la porte 
durant si longtemps. «La plus ancienne 
cliente est fidèle depuis cinquante ans. 
Je coiffe aujourd’hui la 3e génération», 
explique-telle au moment de refermer la 
porte du salon pour la dernière fois.

Si elle a coiffé les habitantes du 
Tréport et des environs, Catherine 
Cabaille a aussi eu le plaisir de 
s’occuper de Madame, Comtesse de 
Paris, durant plus de vingt ans. «Je suis 
même allée au pavillon de la Lanterne 

à Paris pour la coiffer avant qu’elle 
pose pour le magazine Vogue USA. Au 
Tréport, je lui réservais le même accueil 
qu’aux autres personnes», se souvient-
elle.

Son secret pour durer ? Une véritable 
passion qui l’a toujours animée. 
Catherine aurait pu prendre sa retraite 
depuis dix ans, mais elle a toujours pris 
plaisir à ouvrir le salon chaque matin. 
«C’est un métier passion lié à la mode. 
Il faut toujours suivre, savoir s’adapter, 
même si j’étais devenue un peu plus 
classique au fil du temps».

Après avoir consacré une soirée 
à recevoir ses clientes et anciennes 
employées qui ont eu plaisir à la 
retrouver, la plus ancienne commerçante 
tréportaise a confié les clés de son 
salon à Clémence Lecompte.
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Catherine Cabaille, entourée de Clémence Lecompte, qui prend sa 
succession, et de Catherine Tarlee, son ancienne employée.

Catherine
Cabaille
range

ses ciseaux

Professeure de chant et de violon à 
l’école municipale de musique et de 
danse, Isabelle Dumesnil intervient à 
l’EHPAD Jean Ferrat. Elle y a constitué 
une petite chorale et un groupe de per-
cussions qui répète chaque mercredi. 

Ces chanteurs et musiciens et tous 
les autres résidents intéressés ont ac-
cueilli la chorale crielloise « Les Bala-
dins de l’Yères », venue leur interpréter 
Freedom, Vois sur ton chemin, ou en-
core Les Chariots de Feu.

Pour la seconde partie de ce spec-
tacle, les résidents se sont joints aux 
choristes des Baladins pour chanter 
et accompagner Les Acadiens, Les 
Champs Elysées et Au Bal Masqué. 
Pour le final, ce sont les résidents seuls 
qui étaient en scène pour une petite sur-
prise réservée à leurs visiteurs du jour.

Une chorale à l’EHPAD



Lorsque la question s’est posée de savoir quel nom donner 
au nouvel espace de stationnement situé entre la mer et les 
voies ferrées, une idée s’est vite imposée. À qui d’autre qu’à 
Max Guillochin pouvait-on rendre hommage à cet endroit pri-
sé des cheminots ?

C’est en accord avec sa fille Marie-Laure, son fils Luc et ses 
sœurs que la ville du Tréport a donc baptisé ce lieu «Espace 
Max Guillochin» le week-end de Pâques. 

Une plaque a été dévoilée. Elle retrace brièvement le par-
cours de Max Guillochin, qui a réalisé toute sa carrière à la 
SNCF et qui, ayant eu vent dès 1989 des projets de ferme-
ture d’une des lignes menant au Tréport, a créé le Comité de 
Sauvegarde avec l’appui de quelques élus et de volontaires.

«Avec quelques bénévoles et le soutien d’élus locaux, il a 
entrepris de créer le « comité pour l’essor de la ligne Paris – 
Le Tréport ». Sa fine connaissance du milieu et sa ténacité 
ont fait que ses adversaires trouvaient en lui une force de 
proposition souvent imparable. Il était le premier à pointer du 
doigt les manquements et à mettre en avant les améliorations 
qui pouvaient permettre d’augmenter la fréquentation de nos 
deux lignes», rappelait Laurent Jacques avant de poursuivre : 
«Je garde en mémoire son regard bleu, pétillant de joie tout 
au long du chemin et jusqu’à la descente au Tréport en août 
2020 pour la réouverture d’une des deux lignes. Nous étions 
accueillis avec ferveur, mais je sais bien que c’est vers Max 
que tous les regards se dirigeaient et ce n’était là que la juste 

récompense de longues années de persévérance et d’ef-
forts».

Désormais, le flambeau a été repris par Brigitte Troquet et 
une poignée de bénévoles, tous bien décidés à poursuivre 
le combat pour le maintien du train, mais aussi pour rendre 
hommage à leur ami Max. «Généreux, curieux, bon vivant, 
Max était aussi un combattant dont le travail a permis que 
soient engagés les travaux sur la ligne venant de Beauvais. 
Je garde en mémoire nos long trajets ensemble, à bord du 
train, pour aller assister aux réunions utiles pour la défense de 
notre cause», assurait Brigitte Troquet, «aujourd’hui, tu nous 
manques, mais tu nous as transmis ce virus et la motivation 
pour poursuivre. Nous ferons que tes rêves aboutissent».

Transport scolaire : l’aide de la Ville
Comme chaque année, la Ville du Tréport aide les familles 

des élèves en prenant en charge 50 % de la facture restant à 
charge pour le transport scolaire.

Jusqu’alors, les familles devaient s’acquitter du montant de 
la facture, puis formuler une demande en mairie pour bénéfi-
cier de ce dispositif. 

Il est désormais automatique. En effet, la Ville du Tréport a 

établi une convention avec la Région Normandie. L’aide ac-
cordée par la Ville du Tréport sera donc désormais directe-
ment déduite du montant à régler, évitant aux familles concer-
nées l’avance de fonds et les formalités.

Pour inscrire son enfant afin de bénéficier du transport sco-
laire, il convient de se connecter sur le site de la Région : 
https://www.normandie.fr/transport-scolaire
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Luc et Marie-Laure Guillochin entourent Laurent Jacques 
et Mélanie Delgove, adjointe en charge de la voirie.

Un espace au nom de Max Guillochin

L’espace de stationnement 
paysager situé entre la voie ferrée 
et la mer porte le nom de Max 
Guillochin, fervent défenseur du 
train.

Cet espace paysagé est doté de 160 places de parking 
et permettent de proposer un lieu de stationnement à un 
endroit stratégique, entre les villes du Tréport et de Mers. 
Son aménagement a coûté près de 500 000 euros, finan-
cés par la Ville du Tréport.

Le stationnement y est payant selon les mêmes règles 
que les autres emplacements du Tréport (du 15 juin au 
15 septembre, payant tous les jours; du 16 septembre au 
14 juin, payant uniquement les week-ends et jours fériés. 
Les Tréportais détenteurs d’un macaron vert peuvent y 
stationner dans le cadre de leur abonnement.

Informations pratiques



Depuis le début de l’année, les collégiens, les lycéens et les 
membres des associations sportives ont pu découvrir un lieu 
flambant neuf en franchissant les portes du gymnase Robert 
Célérier. «Dès le départ, ce chantier prévoyait de ne conser-
ver que la dalle et les murs principaux», expliquait Laurent 
Jacques lors de l’inauguration. Édifié il y a près de quarante 
ans, le bâtiment était dépourvu de toute isolation et ses diffé-
rents espaces ne correspondaient plus aux besoins actuels.

L’ensemble a donc été en grande partie déconstruit avant 
de reprendre forme avec de nouveaux vestiaires, accessibles 
depuis le collège et le lycée (80 % des créneaux d’occupa-
tion sont dévolus aux scolaires), des salles techniques et un 
espace de réunion pour les enseignants. Tout a été refait 
du sol au plafond. «Ce chantier n’a pas été un long fleuve 
tranquille», notait le Maire en pointant les manquements de 
plusieurs entreprises dont il a fallu faire et défaire le travail à 
plusieurs reprises, ce qui a engendré plus de quatre mois de 
retard sur la livraison. 

«Une fois encore, ce sont les sociétés locales, avec les-
quelles nous avons coutume de travailler, qui ont joué le jeu 
et je les en remercie», assurait le Maire non sans noter que 
si la Ville avait pu bénéficier de 73 % de subventions au to-
tal (de la part de la Communauté de Communes des Villes 
Sœurs, du Département, de la Région, de l’État par le biais 
du DSIL) pour ce chantier de près de 2 millions d’euros, il 

était dommage que les frais de fonctionnement soient essen-
tiellement à la charge de la Ville. «Sur ce point, le Départe-
ment se montre peu généreux, mais c’est mieux que la Ré-
gion qui ne finance pas, alors que les collégiens et lycéens, 
dont l’activité relève du Département pour les premiers et de 
la Région pour les seconds, sont les principaux utilisateurs». 
Nicolas Bertrand, vice-président du Département, notait à ce 
sujet que «la porte n’est pas fermée, même si nous avons 
déjà augmenté notre participation».

Sébastien Jumel, pour sa part, n’a pas manqué d’avoir une 
pensée pour Jean Garraud, Maire lors de la construction de 
ce gymnase, «lui même professeur d’EPS, il savait que le 
sport est un bon moyen de former les bons citoyens».
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Les financeurs ont pris part à l’inauguration.

Après 15 mois de travaux, le 
gymnase Robert Célérier a été 
entièrement transformé.

Le gymnase 
Robert
Célérier
inauguré

Le coût de cette rénovation complète est de 1 917 000 
euros HT. La Ville a bénéficié d’une aide financière de 
19,98 % de la part de la Région Normandie, de 18,77 % 
de la Communauté de Communes des Villes Soeurs, 
de 18,16 % de l’État dans le cadre du DSIL pour la ré-
novation thermique et de 16,08 % du Département de 
Seine-Maritime.

Près de 2 millions de travaux

Une nouvelle direction aux «Boucaniers»
Il y a quelques jours, la famille Wadoux, qui gère désor-

mais le camping «Les Boucaniers» sous l’égide de l’enseigne 
«Camping Paradis», a inauguré la structure. Laurent Jacques 
s’est associé à cet événement. 

«Ce camping était depuis sa création dans le giron de la 
ville, nous avons fait en sorte de le gérer au mieux et le per-
sonnel municipal y a mis toute son énergie et tout son cœur, 
mais il fallait se rendre à l’évidence des contraintes de ges-
tion interne ne nous permettaient pas d’aller plus loin dans 
le développement de ce bel outil. Nous avons beaucoup ré-
fléchi avant de confier ce camping à un acteur privé et nous 
n’avons pas de regrets, les candidats ont été nombreux, et 
nous avons retenu celui qui nous semblait le plus à même 
de répondre à ce besoin de développement, mais qui serait 
aussi désireux de conserver l’image conviviale et familiale à 
laquelle nous sommes attachés», déclarait-il avant de sou-

haiter un plein succès à ces nouveaux gérants qui disposent 
déjà d’une solide expérience dans le monde de l’hôtellerie de 
plein air.
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Trente bébés ont vu le jour au sein 
de familles tréportaises en 2022 et ils 
étaient 16 de plus sur les quatre pre-
miers mois de l’année 2023. La Ville 
du Tréport a souhaité la bienvenue à 
ces nouveaux citoyens lors d’une pe-
tite cérémonie ponctuée de la remise 
de «Mon premier livre», un ouvrage qui 
permet de collecter les premiers souve-
nirs de l’enfant, et d’un joli cadre orné 
d’une œuvre de l’artiste Jean-Claude 
Courchay. Avec son épouse Angélique, 
ils ont pris l’habitude d’offrir un présent 
aux petits tréportais de l’année.

Les familles ont également pu se ren-
seigner sur tous les services mis à dis-
position des jeunes enfants, que ce soit 
le multi-accueil, les Moussaillons ou en-
core l’école où l’on peut entrer dès l’âge 
de deux ans.

Chaque année, la Ville du Tréport or-
ganise une chasse aux œufs pour les 
enfants jusqu’à 12 ans. Les plus jeunes 
se sont élancés sur la pumptrack tandis 
que leurs aînés arpentaient le parcours 
pédestre. Chacun s’est mis en quête 
d’un œuf factice qu’il lui suffisait de rap-
porter aux élus municipaux pour se voir 
remettre des chocolats et des tickets de 
manège offerts par les forains alors pré-
sents en ville.

Comme de coutume, cette activité a 
beaucoup séduit les jeunes participants 
et leurs parents.

Ils ont trouvé
les œufs

46 nouveau-nés au Tréport



Fabienne, Alexandra, Fanny, 
Isabelle, Ingrid, Bettina, Annie, Sophie 
et Mathilde. Elle sont neuf. Neuf 
professionnelles du bien-être qui se 
sont réunies au sein d’une nouvelle 
association : Nouveau Souffle.

Si chacune a son domaine, toutes 
sont complémentaires et proposent 
différentes activités orientées dans un 
même but : permettre à chacun de se 
sentir mieux, de se sentir bien.

Accompagnement au bien-être, 
atelier dans la nature, naturopathie, 
massage bien-être, réflexologie 

plantaire, magnétisation, bols tibétains, 
fleurs de Bach et herboristerie, shiatsu, 
ateliers d’auto-massage, coaching de 
vie, reiki sont autant de disciplines qui 
sont représentées au sein de cette 
association.

Pour mutualiser leur action, mais 
aussi pour permettre au public de 
trouver en un même lieu une offre 
diversifiée de qualité, toutes ont choisi 
de s’installer au «cabinet santé et bien-
être de l’hôtel de ville» récemment créé 
au 26 bis avenue des Canadiens.

Les numéros de téléphone et les 

contacts par mail de chacune sont 
recensés sur le site de ce cabinet :

https://cabinet-treport.fr/nouveau_
souffle.htm ou en scannant ce code :

P 14 - Le Tréport Magazine

Le bien-être
pour tous

Neuf professionnelles du bien-
être ont fondé une association : 
Nouveau Souffle.

On a fêté Carnaval
Comme chaque année, le service culturel municipal du 

Tréport a proposé aux écoliers de fêter carnaval. Pour 
l’occasion, les élèves de la maternelle Bréart et ceux du 
collège Rachel Salmona s’étaient parés de leurs plus beaux 
costumes. Ils ont été rejoints par des résidents de l’EHPAD 
Jean Ferrat, manifestement ravis d’être associés à cette 
journée.

Le groupe Pampana a assuré l’animation et, même si 
les conditions météo ont amené à l’annulation du défilé, 
l’ambiance était au beau fixe dans le gymnase Robert Célérier 
où les participants se sont retrouvés.
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Même si la météo permet d’en douter, 
la période estivale approche à grands 
pas. Pour vous permettre de vous diver-
tir et de vous cultiver, l’équipe munici-
pale a préparé de nombreuses anima-
tions pour les semaines et les mois à 
venir. Elles viennent renforcer le dispo-
sitif en place tout au long de l’année.

Nous sommes bien conscients que 
cela n’ôtera pas le poids des difficultés 
qui pèsent sur les épaules de chacun, 
mais il nous paraît important de mettre 
de baume au cœur et de permettre à 
chacun de recharger ses batteries en 
vue d’une rentrée sociale qui nécessite-
ra beaucoup d’ardeur et de combativité.

Je salue également au passage l’ef-
fort que les associations locales mènent 
dans le même sens ainsi que celui du 
Département avec, tout particulière-
ment, la présence de la cabane « Lire à 
la Plage » qui ouvrira cet été.

Concerts, expositions, théâtre, feux 
d’artifice seront autant d’occasion de 
nous rencontrer et nous nous en ré-
jouissons par avance.

Pour le groupe, Christine Lavacry

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Même en Normandie, l’eau  devient l’or 
des temps modernes. 

Un faible taux d’humidité, un déficit 
de pluie et la hausse des températures 
affaiblissent le niveau des nappes sou-
terraines. À la sortie de l’hiver  nous ne 
sommes pas dans les meilleures condi-
tions avant cet été.

Si l’eau est vitale à la vie de tous les 
jours, il faudra faire la différence tarifaire 
entre l’eau utile pour les familles et l’eau 
de luxe.

Nous devons rapidement maîtriser les 
fuites sur les réseaux, la réutilisation pos-
sible des eaux usées pour les communes 
dans le nettoyage de la voirie et l’arro-
sage des plantes, la récupération de 
l’eau de pluie chez les particuliers pour 
le jardin.

Il faut cette participation et une prise de 
conscience collective pour comprendre 
que l’eau ne coule plus de source 

Philippe Poussier, pour le groupe 

Joli mois de Mai
« Rien ne va plus les jeux sont faits »
Malgré plusieurs rassemblements po-

pulaires, il va falloir se faire à l’idée de 
travailler deux ans de plus.

Qu’il va également falloir se faire à 
l’idée que des éoliennes vont pousser au 
large de nos côtes.

Que très prochainement certains loge-
ments sociaux seront mis à la vente…

Il est vrai que beaucoup de questions 
pourraient être soulevées, mais j’aime-
rais attirer votre attention sur ce que 
l’on appelle souvent « concertation ou 
consultatif » 

Pourquoi consulter ou concerter si 
c’est pour ne pas tenir compte de celui-ci 
ou est ce plutôt une façon déguisée de 
dire « de toute façon on vous a écouté 
mais on a déjà pris la décision » ?

Alors en tant que citoyens, qu’élus, on 
peut se poser la question de notre utili-
té dans ce système tel qu’il est mis en 
place.

Peut-être faut-il de manière concrète 
remettre en question ou même refuser 
les futurs partenariats ou projets avec 
ces entreprises, ces collectivités, ces 
instances.

Le Tréport d’abord

Le 29 avril dernier, Jean Roult s’est vu 
remettre la Médaille du Mérite maritime, 
avec le grade de chevalier, lors d’une 
cérémonie organisée au Portel. C’est 
Pierre-Georges Dachicourt, ancien 
président du comité national des 
pêches, qui avait la joie d’officier pour 
cette remise de médaille.

Ancien patron à la pêche côtière, 
membre du comité régional des pêches 
maritimes et des élevages marins, Jean 
Roult est une figure du monde de la 
pêche. Il a longtemps été le patron du 
Ludovic-Geoffrey et son fils Ludovic 
est aujourd’hui aux commandes de ce 
fleuron de la pêche locale.

Cette distinction vient récompenser 
toute une vie consacrée à la pêche et 
au développement de cette activité 
ainsi qu’un engagement que M. Roult 
poursuit aujourd’hui encore, alors qu’il 
est retraité. Jean Roult, à gauche, a reçu cette distinction des mains de M. Dachicourt.

Le Mérite 
maritime
pour 

Jean Roult
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DIMANCHE  28  MAI 2023
SALON DU LIVRE

«LE TRÉPORT JETTE L’ENCRE»

CASINO JOA PLACE DE L’ESPLANADE

ÉTALONDES

Dimanche 28 mai

Le Tréport jette l’encreLe Tréport jette l’encre

20
23

au Casino, sur l’esplanade

Salon du   Livre

IP
N

S

Des animations 
au programme
La saison estivale approche à 
grands pas. La Ville et les asso-
ciations locales ont concocté pour 
chacun un programme très varié 
dont voici les grandes lignes.

28 mai : Foire aux moules au chapi-
teau de la plage avec l’association des 
anciens pompiers du Tréport.

3 et 4 juin : Rallye auto du Tréport 
avec l’ASA Val de Bresle.

17 et 18 juin : Black Wolf Festival sur 
l’esplanade.

21 juin : Fête de la musique (pro-
gramme en construction ).

24 juin : Feu de la Saint-Jean :  Ve-
nez fêter le solstice de l’été. 22h  : dis-
tribution des lampions au forum de la 
plage  ; 22h20  : déambulation avec la 
troupe Tropikalband ; 23h : embrase-
ment du feu au parking de l’huitrière. 
En partenariat avec l’association des 
anciens sapeurs-pompiers.

25 juin : Concert de l’école de mu-
sique au Forum de la plage à 16 h 30.

Du 3 au 9 juillet : marché artisanal de 
l’association World Dance au chapiteau 
de la plage.

8 juillet : spectacle « The Buddy’s » à 
21h au forum de la plage.

11 juillet : à 20h45, concert de mu-
sique ancienne à l’église Saint-Jacques 
avec les Heures Musicales de la Vallée 
de la Bresle.

13 juillet : feu d’artifice sonorisé au 
pied de la falaise à 22h45 précédé de la 
retraite aux flambeaux avec « Le Gug-
gen Musik » 

14 juillet : Fête nationale au Forum 
de la plage.

14 le soir et 15 juillet le midi : An-
douillette Tréportaise avec Le Tréport 
Festif au chapiteau de la plage.

15 juillet : Spectacle « Qui sommes-
nous je ! » de La famille Morallès au 
forum de la plage – festival de rue du 
réseau culturel.

Du 17 au 23 juillet : Salon artisanal 
des artistes amateurs picards au chapi-
teau de la plage.

22 juillet : Spectacle « Vélotonome » 
Cie Les frères Georges à 21h au forum 
de la plage.

27 juillet : Journée de Prévention 
Routière sur l’esplanade de la plage.

28 juillet : Grand concert de l’été avec 
HK  « Danser encore » à 21h place de la 
batterie en partenariat avec Joa casino.

29 et 30 juillet : Bourse Militaria salle 
Reggiani avec l’association Le Mur de 
la Manche.

5 août : groupe « Foumagnac » à 21h 
au forum de la plage.

12 août : groupe « Aryth’Me » à 21h 
au forum de la plage.

12 et 13 août : Moule festive avec Le 
Tréport Festif au chapiteau de a plage.

14 août : Feu d’artifice sonorisé au 
pied de la falaise.

19 août : groupe « La Jarry » à 21h 

au forum de la plage.
Du 25 au 27 août : Les Sœurs Libé-

rées, en entrée de ville.
 
Expositions au Forum de la plage :
Du mardi 4 juillet au dimanche 16 juil-

let, exposition de sculptures de Carmen 
Bilon.

Du mardi 18 juillet au dimanche 30 
juillet, exposition photos de Frédérique 
Adeline.

Du mardi 1er août au dimanche 
13 août, exposition de peintures de 
Danielle Morin

Du mardi 15 août au dimanche 27 
août, exposition de l’artiste plasticien de 
Romain Cossier

Guinguettes : Tous les mardis et jeu-
dis de 16h à 18h30 à partir du 4 juillet 
jusqu’au 22 août. Festival de l’accor-
déon le 22 août de 14h30 à 19h.

Marché et quai piéton : Chaque 
mardi du 4 juillet au 29 août inclus.

Marché artisanal : Chaque jeudi 
à partir de 17 h rue Gambetta, rue du 
Commerce et place Notre-Dame du 6 
juillet au 31 août inclus.

Salon du livre le 28 mai
Pierre Bonzi, prolifique auteur des 

aventures de «P’tit Jean, Gosse des 
Cordiers», et de bien d’autres ouvrages, 
organise en partenariat avec le casino 
Joa Le 2e salon du livre intitulé «Le Tré-
port jette l’encre».

Pour cette journée du 28 mai, M. 
Bonzi a pris soin de s’entourer d’au-
teurs aux styles éclectiques désireux de 
présenter le fruit de leur travail aux lec-
teurs. Cette journée sera l’occasion de 
rencontrer de nombreux auteurs locaux 
qui, le plus souvent, évoquent dans 
leurs écrits la ville du Tréport.

 Pierre Bonzi annonce également la 
présence de l’acteur Gérard Klein le 
matin sur ce salon.

Lors de cette journée, M. Bonzi pré-
sentera le 4e tome des aventures de son 
petit héros tréportais. Ses incondition-
nels apprendront avec bonheur qu’ils 
le suivront dans de nouvelles aventures 
tout au long de 400 pages.

Le salon «Le Tréport jette l’encre» se 
tiendra le dimanche 28 mai au casino 
Joa à partir de 10 h 30. L’entrée sera 
gratuite. 

GRAND CONCERT LE 28 JUILLETGRAND CONCERT LE 28 JUILLET


